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2.3. ZONE HYDRO 3 : DU CONFLUENT DE L’ALLONS AU CONFLUENT DU THUS 

 
 

 
 
 
 

Zone hydrographique 3 
 

Du confluent de l’Allons 
 au confluent du Thus 

 

 
 

Rivières de Goua-Sec, Goualade et Riou Crabey 
 

Affluents : Coumand, Gouteyre, Goutère,  

Grave, Grande Goudue, Petite Goudue, Pichon 
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2.3.1. Les rivières de Goua-Sec, de Goualade et de Riou Crabey 

Le ruisseau de Riou Crabey un petit affluent de rive gauche du Ciron, affichant un linéaire 
moyen de 5.7 kilomètres environ. Il traverse les deux communes d’Allons et de Lartigue, 
matérialisant même dans sa partie aval la limite entre ces deux communes et entre les deux 
départements girondin et lot-et-garonnais. Ses potentialités et ses menaces ont été appréciées 
au travers de quatre secteurs arpentés tels que localisés sur la figure suivante. 
  

Figure 19 : Localisation des secteurs-cibles prospectés sur le Riou Crabey 

 
 
Les ruisseaux de Goua-sec  (5.5 km) et de Goualade (8.1 km) s’inscrivent quant à eux en rive 
droite de la rivière du Ciron, sur le département de la Gironde et respectivement sur les 
communes de Saint-Michel-de-Castlenau et de Goualade. Chacun de ces deux cours d’eau a 
été prospecté au niveau de trois secteurs-cibles, définis à partir de cartographies IGN, de 
photographies aériennes et de leur accessibilité relative. 
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Figure 20 : Localisation des secteurs-cibles prospectés sur la Goualade et le Goua-sec 
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RRRIIIOOOUUU   CCCRRRAAABBBEEEYYY   DDEE  LLAA  SSOOUURRCCEE  AA  LLAA  CCOONNFFLLUUEENNCCEE  AAVVEECC  LLEE  CCIIRROONN 

Communes : Lartigue (Lot-et-Garonne) 
& Allons (Gironde) 

Longueur : 5 650 mètres Affluents : La Grande Barrade 

Secteurs-ciblés, de l'amont vers l’aval : (1) Pont de la route intercommunale n°71, (2) Ponceau de chemin forestier  
des Landes du Pas de Mounac, (3) Pont de  RD 433, (4) Passage à gué forestier 

Description générale/ enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Riou Crabey signifie en gascon le « ruisseau des chevriers » ou « ruisseau des laitiers ». Cette appellation 
est vraisemblablement tirée du passé du cours d’eau. Ce dernier, situé non loin des anciennes voies de 
grandes transhumances de moutons béarnais devait jadis servir de site d’abreuvement et de 
rafraîchissement pour les bergers et leurs troupeaux. 

 Le Riou Crabey est un petit ruisseau des Landes qui prend sa source vers 135 mètres d’altitude au lieu-dit 
de Petit-Tirebourre. Affluent direct du Ciron dans lequel il se jette en rive gauche sur le domaine de 
Gourderey, il possède une faible pente de l’ordre de 0,65% de moyenne. 

 S’écoulant selon une orientation générale sud-ouest/nord-est, le ruisseau de Riou Crabey serpente au cœur 
d’une matrice agricole largement dominée par la sylviculture. A ce titre, il a pour vocation principale 
l’assainissement hydraulique et le drainage des parcelles avoisinantes. Il recueille les eaux d’un affluent de 
rive droite, le ruisseau de la Grande Barrade dont la confluence se situe à l’amont immédiat de la RD n°433. 

 L’habitat urbain est essentiellement localisé à l’amont au lieu-dit de Petit-Tirebourre ainsi que dans sa partie 
médiane avec le hameau de la Guire, en rive droite.  

Exploitation du pin maritime, amont & aval du linéaire 

 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 L’aval de la RD 10E15 mis à part où le cours d’eau réalise de courts méandres, le Riou Crabey présente un 
linéaire quasi-rectiligne et très peu de méandres. Sa section moyenne est quasi-constante de l’amont à 
l’aval relativement à d’anciennes actions de curage et de reprofilage du fait de sa vocation première 
d’assainissement. Le schéma ci-dessous illustre la faible variabilité entre les sections amont, au point 2 (A), 
et aval, au point 4 (B) : 

      

 La granulométrie dominante est le sable, accompagné très localement d’éléments minéraux plus grossiers. 
Les faciès d’écoulement sont assez monotones faits de plats lentiques. Précisons que l’amont du ruisseau, 
jusqu’au point 2 est intermittent et en assec une partie de l’année (assec lors des prospections d’août 2009). 
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Etat des berges : 

 Malgré leur nature friable (sol sableux à sablo-limoneux), les berges sont stables sur la majorité du linéaire 
prospecté du fait du recouvrement quasi-continu par la végétation rivulaire. Le secteur présentant les 
poches d’érosion naturelle étant le secteur situé en aval de RC3, plus méandreux et sinueux.  

Pollution et encombrement : 

 Les embâcles végétaux (troncs, branchages...) ont été relativement peu contactés lors des investigations de 
terrain et semblent être une problématique mineure ici. En revanche, le taux d’embroussaillement des 
berges et de la ripisylve, notamment à l’amont du cours d’eau (aval du point 1 et point 2), s’avère lui 
véritablement important. Néanmoins, ce secteur n’ayant pas de valeur patrimoniale particulière, du fait 
d’assec important, l’entretien de cette végétation ne sera pas considéré comme prioritaire dans le cadre du 
futur programme de restauration et d’entretien du bassin versant du Ciron 

 Des sources de pollutions ou d’encombrement ponctuelles ont été relevées :  

- Une clôture de 2 mètres de hauteur (délimitant une parcelle sylvicole) a été installée en travers du 
cours d’eau en amont immédiat de l’ouvrage RC3.  

-  Un passage à gué a été localisé au point 4. 

Précisons que ces cas particuliers ne sont vraisemblablement pas les seuls existants sur le Riou Crabey, le 
linéaire n’ayant pas fait l’objet de relevés exhaustifs. Néanmoins, une surveillance de ces installations 
potentiellement impactantes pour la qualité de l’eau devrait être envisagée, couplée à une sensibilisation 
des propriétaires de parcelles concernées. 

Grillage en travers du cours d’eau et passage à gué 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 La ripisylve du Riou Crabey est relativement hétérogène, suivant les secteurs contactés, les peuplements 
rencontrés évoluent tels que : 

- A l’amont et à l’aval: La strate arborée est peu dense et se compose d’individus isolés de saules 
sp (Salix sp) de quelques d’aulne glutineux (Alnus glutinosa), de quelques chênes pédonculé 
(Quercus robur), de rares chênes tauzins (Quercus pyrenaica) épars et de pins maritimes implantés 
en bord de cours d’eau. La strate basse domine avec présence de la fougère aigle (Pteridium 
aquilinum), la bruyère à balai (Erica scoparia) ou la callune (Calluna vulgaris) à l’amont du réseau. 
Les ronciers, omniprésents à l’amont, limitent les fonctionnalités de cette ripisylve, déjà pauvre en 
diversité.  

- Partie médiane : la ripisylve est plus classique, majoritairement composée d’aulnes glutineux 
matures sous forme de galerie-forestière. En retrait par rapport au cours d’eau s’observe une 
chênaie-charmaie accompagnée de chêne tauzin. Le sous-bois est composé de bourdaine 
(Frangula alnus), d’aubépine monogyne (Crataegus monogyna) et de  houx (Ilex aquifolium). 
L’embroussaillement de cette végétation rivulaire est assez conséquent à l’amont de RC3, puis 
apparaît plus limité à l’aval de l’ouvrage. 
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La ripisylve du Riou Crabey, points (1) & (3) 

 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables :  

 Des épreintes et des empreintes de loutre d’Europe (Lutra lutra) ont été relevées aux abords de l’ouvrage 
RC3 ainsi qu’au niveau de la confluence avec la Grande Barrade  témoignant de l’exploitation de l’aval du 
réseau du Riou Crabey par ce Mustelidé. 

Epreinte de loutre d’Europe 

 

Espèces invasives : 

 Le ragondin est la seule espèce animale ayant pu être mise en évidence le long du linéaire, au niveau de 
l’ouvrage RC3. Concernant les essences végétales, le raisin d’Amérique est présent à partir de l’amont, 
tandis que le robinier faux-acacia est rencontré au niveau de RC3. 

Principaux ouvrages 

 Les ouvrages de transparence hydraulique identifiés ne posent de façon générale pas de problème 
particulier. Un busage de 600 mm (RC2 bis) a toutefois été mis en évidence une cinquantaine de mètres en 
aval de RC2 (busage  1 200 mm). Ce sous-dimensionnement peut entraîner la saturation de la buse aval RC2 
bis et des débordements ; les eaux inonderaient alors des parcelles sylvicoles. Pas d’impacts majeurs. 

 Un barrage équipé d’une pelle à crémaillère et faisant officie de réserve d’eau de DFCI est présent en aval 
de RC3. Fermée, cette dernière fragmente le linéaire, altère le régime hydraulique naturel du cours d’eau et 
la libre circulation de la faune piscicole. A surveiller. 

Divers types d’ouvrages recensés sur le linéaire 
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BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RIOU CRABEY 

Principales forces et faiblesses 

 Petit cours d’eau des landes, dominée par la sylviculture ( forte vocation d’assainissement) qui se naturalise à 
l’aval sous un couvert forestier dense 

  Ripisylve présente le long du linéaire : claire et majoritairement herbacée à l’amont, dense et forestière à l’aval 
 Lit et berges stables  
 Indices de loutre contactés en partie médiane 
 Bonne accessibilité globalement 
 
 Fort étiage en été 
 Pollution et encombrement très ponctuels 
 Espèces invasives moyennement présentes et impactantes : robinier, raisin d’Amérique et le ragondin 
 Ouvrage RC3 pouvant limiter la continuité écologique de la rivière lorsqu’il est fermé 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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Figure 21 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic du Riou Crabey 
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   GGGOOOUUUAAALLLAAADDDEEE   DES LANDES DE L’AYGUE LONGUE JUSQU’AU CIRON 

Communes : Goualade (Gironde) Longueur : 8 150 ml Affluents : Ø 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Au niveau de la RD 10E15,  (2) Aux abords de la RD 12  
et du bourg de Goualade, (3) Au lieu-dit de l’Estachouère 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 La rivière de la Goualade prend son origine au cœur d’un paysage de landes, et plus précisément sur le 
domaine de l’Aygue Longue, à environ 137 mètres d’altitude. Elle s’écoule ainsi selon une orientation 
générale nord-est sud-ouest (assez particulière d’ailleurs et ce compte tenu de la forme de son bassin 
versant) suivant une pente moyenne de l’ordre de 0.7 à 0.8 %. Notons qu’elle n’est alimentée que par 
quelques affluents intermittents.   

 Inscription au cœur d’une matrice sylvicole de pins maritimes, caractéristique du plateau des landes de 
Gascogne, même si le ruisseau évolue lui plus précisément dans une vallée boisée relativement large et 
composée de feuillus (chênaie acidophile). A noter la présence d’une peupleraie en amont de la route 
départementale n° 12, en rive gauche. 

Evolution au cœur d’une vallée boisée de feuillus, parfois plantée de peupliers 

 

Il traverse également le bourg de la Goualade qui compte quelques habitations ; ses rives affichent alors  
sur ce secteur des espaces ouverts, de type jardin ou prairie. Hormis ce petit patch urbanisé, ce ruisseau 
affiche une très faible urbanisation seulement complétée par la présence de hameaux épars le long du 
linéaire (dont le moulin de Garillon en partie aval). 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Petit cours d’eau forestier,  préservé de l’urbanisation et des activités humaines. Assez facile d’accès, il 
présente un tracé naturel, relativement méandreux avec un lit de forme et de section très variable. 
Apparenté à un petit sillon d’écoulement large de moins de 30 à 50 centimètres à l’amont, son lit mineur 
s’élargit progressivement vers l’aval pour atteindre 1.5 à 2 mètres. Il dessine un profil peu encaissé et même 
plutôt évasé. 

Cours d’eau forestier naturel : diversité des faciès d’éclairement (gauche, centre) et débris végétaux (droite)  
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 Faciès d’eaux stagnantes dominant la partie amont de ce cours d’eau (lesquels conditionnent d’ailleurs, 
avec la luminosité, la forte densité de groupements végétaux dans le lit). Sinon, sur le reste du linéaire, ce 
sont les faciès plats qui dominent, soit des zones modérément courantes. Quelques micro-seuils sont 
localement observés sous l’impulsion d’accumulations de bois morts.  

 Sables dominant le fond du ruisseau avec une proportion non négligeable de litières organiques 
(branchages, feuilles) recouvrant localement ceux-ci. 

Etat des berges : 

 Bonne stabilité globale des berges en lien avec leur couvert végétal dense, continu et adapté. Quelques 
érosions ponctuelles apparaissent toutefois sous l’impulsion de la dynamique naturelle du ruisseau.  

Pollution et encombrement : 

 Bonne qualité de l’eau a priori pour ce petit cours d’eau situé en tête de bassin versant.  

 Une multitude de débris végétaux s’accumule sur le sable, et ce tout le long du linéaire. Les encombrements 
réels du lit mineur demeurent toutefois très rares et extrêmement localisés. En outre, ils ne représentent 
aucune menace relativement aux écoulements ou à l’intégrité physique ou biologique du ruisseau. Aucune 
intervention n’est envisagée.   

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Du fait de son inscription majoritaire au cœur d’une mosaïque boisée de feuillus, le ruisseau de la Goualade 
affiche une véritable ripisylve forestière continue tout le long du linéaire. Elle apparaît cependant plus 
claire à l’amont avec des sujets arborés épars, et davantage dense au fur et  mesure que l’on progresse vers 
l’aval. Cette variabilité dans la structuration de la végétation rivulaire influe notamment sur la luminosité 
du lit passant de très fort (70 à 90 % à l’amont) à modéré (30 % en parties médianes et aval). 

Cours d’eau à dominance forestière 

 

 En termes d’essences, l’aulne glutineux (Alnus glutinosa) domine les pieds de berges complétés sur le talus 
par la bourdaine (Frangula alnus), le chêne pédonculé (Quercus robur) et le châtaignier (Castanea sativa) pour 
ne citer que les principales. Quelques osmondes royales recouvrent aussi les berges localement, au niveau 
des zones les plus ombragées. 

Illustration de la composition floristique des berges 

 

 Le taux d’éclairement élevé de ce ruisseau, notamment sur sa partie amont, favorise le développement de 
nombreux patchs de végétation aquatiques composés pour l’essentiel de potamots nageants (Potamogeton 
fluitans).  



Syndicat Mixte d’aménagement du Bassin Versant du Ciron  145 
Etude globale sur le Bassin Versant du Ciron dans le cadre du SAGE Ciron – phase 1 (volume C1) 

AQUA Conseils 0905-1C1 Février 2010 

Forte densité de potamots sur ce bief 

 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Intérêt biologique notable de ce petit cours d’eau et de sa ripisylve forestière, en connexion directe avec la 
rivière du Ciron. A noter la forte présence de grenouilles agiles (Rana dalmatina) sur ce ruisseau. 

Espèces invasives : 

 Bien que peu d’espèces invasives végétales aient été contactées le long du ruisseau de la Goualade (à 
l’exception des robiniers présents de manière diffuse tout le long du linéaire), un foyer invasif multi-

spécifique particulièrement imposant a été recensé le long de la route départementale n° 12 aux abords 
des jardins de Goualade, desquels émane très probablement la majorité d’entre elles, à savoir l’érable 
negundo (Acer negundo), l’herbe de la pampa (Cortaderia selloana) et surtout l’ailante ou faux vernis du 
Japon (Ailanthus altissima). Cette dernière, présente sous la forme d’une dizaine de jeunes pieds, est 
susceptible d’engendrer des désordres notables au niveau de la ripisylve.  

Il conviendra de traiter urgemment ce foyer (et l’ensemble des espèces ici présentes) afin de limiter son 
expansion et la colonisation du linéaire aval par les plantes invasives sus-citées.  

Foyer d’ailantes au niveau des jardins de Goualade 

 

Principaux ouvrages 

 Sur le ruisseau de la Goualade et dans le cadre des prospections de terrain menées en 2009, trois principaux 
ouvrages hydrauliques (Go1 à Go3) ont été recensés auxquels s’ajoute au moins le seuil d’un barrage DFCI : 

- Go 1 :    pont-voûte en pierre (1 mL x 1 mH) pourvu d’un seuil en béton. En bon état apparent, 
transparent, franchissable pour la faune piscicole. Notez en aval immédiat la présence 
d’une petite retenue DFCI matérialisée par un seuil (petite pelle à crémaillère encore 
fonctionnelle). 

- Go 2 :      pont voûte en pierre (1.8 mL x 1.8 mH). Bon état apparent. 

- Go 3 :      Moulin de Garillon avec une retenue d’eau servant de plan d’eau d’agrément (celle-ci étant 
peu ensablée de par l’ouverture régulière des vannes).  Légère érosion de l’ouvrage avec la 
présence d'un renard sur la partie gauche qui débouche sous le moulin. Caractère très 
difficilement franchissable de l’ouvrage pour l’anguille (et donc quasi-infranchissable pour 
la majorité des espèces piscicoles) en lien avec la chute d’eau haute de 3.2 mètres. 
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Illustrations diverses des ouvrages hydrauliques de la Goualade : 

(1) pont-voute Go1 de la RD 10, (2) Barrage DFCI en aval de Go1, (3), pont-arche Go2 de la RD 12,  

(4) vue amont et (5) vue aval du moulin de Garillon  

 

 
 

BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE GOUALADE 

Principales forces et faiblesses 

 Petit cours d’eau d’allure forestière, d’abord dominé de pins (sylvivulture) puis plus naturel vers l’aval (chêne, 
aulne). Préservé de l’urbanisation et des activités humaines 

 Ripisylve arborée, continue et claire, ce qui favorise localement les végétaux aquatiques. Corridor d’intérêt notable en 
lien direct avec le Ciron.  

 Bonne stabilité globale des berges  
 Bonne qualité d’eau 
 
 Fort étiage en été 
 Fort développement d’espèces invasives végétales au niveau de la traversée de Goualade  
 Ouvrage Go3 très difficilement franchissables pour la faune piscicole 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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GGGOOOUUUAAA---SSSEEECCC   DES LANDES DE TRIGLAN JUSQU'A L’EXUTOIRE DU CIRON  

Communes : Goualade (Gironde) Longueur : 5 500 ml Affluents : Courmand 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Au niveau de la RD 10E15, (2) Lieu-dit de Tout vent, 
 (3) Aux abords de la RD 12, du bourg de Castelnau à la papeterie 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Toponymie : le terme « Guà » signifie en gascon le gué, la petite rivière ou le bras de rivière. Par de là, la 
dénomination Goua-Sec peut donc être interprété comme un petit ruisseau souvent à sec et donc 
probablement soumis à de forts étiages. 

 Le cours d’eau du Goua-Sec est un petit affluent de rive droite de la rivière Ciron. Il prend sa source au 
cœur des landes de Triglan à environ 135 mètres d’altitude, ce qui définit une pente moyenne relativement 
forte de l’ordre de 0.7 %. Le long de son parcours, il recueille les eaux de son principal affluent à  savoir le 
Courmand en rive gauche, mais aussi de quelques réseaux intermittents pas toujours indiqués sur la carte 
IGN (SCAN 25). 

 Inscription dans un environnement majoritairement boisé de feuillus (chênaies dominantes avec quelques 
aulnaies humides éparses le long du linéaire) qui s’implante lui-même au cœur d’une matrice sylvicole de 
pins maritimes. La partie aval du bassin versant apparaît toutefois davantage impactée par les activités 
humaines comme en témoigne l’urbanisation présente ; les rives sont tantôt longées d’habitations, tantôt de 
parcelles jardinées. 

 Urbanisation modérée essentiellement concentrée sur la partie aval du bassin versant, avec le bourg de 
Castelnau qui compte quelques habitations le long du ruisseau ainsi que la papeterie du Ciron. La présence 
d’un moulin dit « moulin du Château de Castelnau » (reconvertie par la suite en scierie) est également à 
signaler sur ce secteur, en aval de la RD 12 plus précisément. A noter enfin la présence en partie médiane 
d’une propriété clôturée (et donc inaccessible) comprenant une vaste retenue d’eau au lieu-dit de Blaise.  

 Présence sur ce bief de moult barrages de taille modeste servant très probablement - ou ayant servi – de 
réservoirs d’eau pour la Défense de la Forêt Contre les Incendies. Des pompages industriels sont réalisés en 
aval par la papeterie, au niveau d’une retenue qui a été créée illégalement il a près de 3 ou 4 ans ; sa 
construction a d’ailleurs mis en péril un secteur à substrat grossier (potentiellement très intéressant pour la 
faune piscicole), aujourd’hui limitée à la partie amont de cet ultime bief. 

 Bief assez difficile d’accès avec peu de points de contact du fait de l’enclôturement de certaines parcelles 
ou du fort embroussaillement des faciès boisés en partie médiane. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Les caractéristiques morphométriques du ruisseau du Goua-Sec varient fortement d’amont en aval en lien 
avec l’évolution du contexte paysager et la présence du moulin du Château de Castelnau. Les 
reconnaissances de terrain ont permis d’identifier trois biefs distincts (découpage indicatif compte tenu du 
fait que le linéaire n’a pas été prospecté dans son intégralité):  

- De l’amont jusqu’à l’entrée de Castelnau, le cours d’eau évolue sous couvert forestier dense avec par 
conséquent des berges bien végétalisées. Il présente un caractère naturel et sinueux.Son profil est 
assez irrégulier d’amont en aval ; en moyenne il est large de 1 à 1.5 mètre avec des berges 
moyennement à peu pentues et hautes de 0.5 - 1 m.  

Faciès forestier, sauvage et naturel, de l’amont jusqu’à Tout-Vent 
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La capacité  restreinte du lit localement induit quelques débordements du ruisseau au niveau de 
ses rives, alors gorgées d’eau et tapissées d’essences hygrophiles. Dominance de plats sableux 
avec quelques radiers ponctuels générés par des débris végétaux déposés sur le fond. 

- La traversée de Castelnau est-elle fortement influencée par la retenue du moulin du Château de 
Castelnau et par les habitations alentours ;  les berges y apparaissent en effet « décapées » voire 
mal végétalisées induisant un fort éclairement du lit mineur. Ce bief affiche globalement les 
mêmes dimensions que précédemment (avec un lit majeur un peu plus large à l’aval) mais 
dessine cependant un tracé davantage rectiligne. Bief d’eaux stagnantes. Substrat sableux avec 
une proportion notable de matières organiques et de litières organiques.  

La traversée de Castelnau (gauche) et accumulation de litières organiques (droite) 

 

- La partie aval est également impactée par le moulin du Château de Castelnau. Le tronçon débute 
en effet par une chute d’eau de près de 4 m, atterrissant sur un affleurement calcaire (qu’elle a 
d’ailleurs surement fait apparaître). Cette chute d’eau modifie considérablement les conditions 
hydrodynamiques (accélération des écoulements) et les processus sédimentaires (érosions 
accrues). Le lit demeure assez sinueux mais apparaît désormais très encaissé (5 mètres à l’amont 
jusqu’à 1 mètre au niveau de la papeterie), les phénomènes d’incision du lit et d’érosion de 

berges étant importants. Les berges sont à nu et extrêmement sableuses tandis que le fond du 
ruisseau présente un substrat sablo-graveleux avec des granulats grossiers (blocs).  

La partie aval, de la RD 12 à la confluence du Ciron 

 

Etat des berges : 

Trois cas de figure suivant les portions sus-décrites : 

- A l’amont, berges globalement stables car bien végétalisées d’arbres et d’arbustes stabilisateurs. 
Seulement mis à mal localement par la dynamique d’érosion naturelle. Pas d’intervention. 

- A Castelnau, berges apparemment stables mais potentiellement fragilisées (comparativement au 
bief précédent) par les déséquilibres dans la végétation rivulaire (berges quasiment à nu, arbres 
épars et souvent inadaptés en rive) 

- A l’aval, la chute d’eau du moulin du Château de Castelnau induit, sur environ 200 mètres 
linéaires, une forte incision du lit (en témoigne son fort encaissement) et une forte érosion des 
berges (complètement à nu). Leur sensibilité respective s’avère d’autant plus importante en 
raison de la nature sableuse des berges (substrat à faible cohésion) et surtout d’une ripisylve très 
fortement dégradée et non adaptée, où l’érable sycomore s’avère très implanté. Par ailleurs, ces 
érosions induisent une hausse considérable des matières en suspension vers les milieux 
aquatiques  en aval avec toutes les conséquences néfastes que cela occasionne (colmatage des 
habitats, transfert de polluants…) 
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Forte dynamique d’érosion du bief aval avec plusieurs facteurs aggravants 

 

Pollution et encombrement : 

 Pas de foyer de pollution identifié sur ce bief lors des prospections de terrain menées en 2009.  Surveiller 
toutefois les éventuels rejets domestiques pouvant émaner des habitations de Castelnau. Notons aussi que 
l’accumulation de litières organiques dans le lit du cours d’eau en amont de la RD12 est susceptible de 
générer des conditions d’anoxie et d’avoir des conséquences négatives sur la diversité biologique. 

 Quelques déchets observés au niveau des berges en aval de la route départementale n° 12 (pots en verre, 
sacs plastiques…). Quelques flaçons – vides - de produits chimiques se retrouvent également entreposés ici. 

 Encombrement du lit et des berges assez modéré, matérialisé par quelques accumulations ponctuelles de 
bois morts ou par des arbres en travers. Pas d’incidences majeures sur les écoulements ou les processus 
sédimentaires. 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Le bief amont est doté d’une ripisylve forestière équilibrée, dense et continue, qui confère aux  berges du 
Goua-Sec une bonne stabilité et des potentialités biologiques non négligeables. L’aulne glutineux, dominant 
en pied de berge (souvent en cépée, forme caractéristique de l’aulne), est accompagné d’espèces variées qui 
varient en proportion suivant la physionomie paysagère de la portion considérée. On y trouve trois strates 
distinctes : strate arborée (châtaignier, tilleul à grande feuille, chêne pédonculé, chêne tauzin, robinier, 
saules…), strate arbustive (bourdaine, sureau, roncier…), strate herbacée (laîches, joncs, blechnum en épi, 
osmonde royale, sphaignes…). 

Couverture végétale des différentes sections du Goua-Sec : 

(1-2-3) bief amont doté d’une ripisylve forestière d’aulnes, de châtaigniers, de sphaignes, (4-5) bief de Castelnau avec des 
berges décapées et développement de callitriches, (6) bief aval avec une ripisylve déséquilibrée dominée d’érables sycomores  

 

 

 Le bief de Castelnau affiche des berges fortement déséquilibrées par de mauvaises pratiques d’entretien 
(défrichées sinon décapées) et par des plantations inadaptées (souvent ornementales).  

111   333   222   
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Elles sont recouvertes par une strate herbacée dominante, sporadiquement ponctuée de quelques sujets 
arborés ou arborescents très divers dont le micocoulier de Provence, l’érable sycomore, le saule pleureur, le 
laurier-palme, le robinier faux-acacia ou encore le raisin d’Amérique (ce secteur constitue d’ailleurs un 
foyer de développement pour ces deux dernières espèces « invasives »). Le faible couvert traduit en 
revanche un fort éclairement du lit favorable au développement de végétation aquatique (ici des 
callitriches).  

 Le dernier bief affiche une ripisylve très dégradée qui a très probablement été soumise à d’importantes 
actions de défrichage et de décapage par le passé. L’érable sycomore domine ici la ripisylve de manière très 
nette, apparaissant même ici « envahissant ». Les autres espèces rencontrées sont le noisetier, l’orme, le 
charme et le robinier. Le sous-bois est quasi-inexistant (pas de strate herbacée ni arbustive) et les berges 
sont complètement à nu et donc extrêmement sensibles à l’action érosive des eaux. 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Intérêt biologique notable des parties amont et médiane de ce bief, notamment lié à une ripisylve 
forestière dense, équilibrée et diversifiée et à la présence de plusieurs petites zones humides au niveau des 
rives. En particulier aux abords du lieu-dit de Tout-Vent où des aulnaies humides voire marécageuses ont 
été identifiées, souvent tapissées de laîches paniculées (Carex paniculata).  

La partie aval du linéaire apparaît en revanche franchement dégradée tant en ce qui concerne son intégrité 
physique que biologique. 

Espèces invasives : 

 Le raisin d’Amérique (Phytolacca americana) et le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) sont les deux 
seules espèces invasives identifiées sur ce bief. Elles sont principalement concentrées dans la traversée de 
Castelnau, le long des secteurs habités où la ripisylve originale apparaît fortement dégradée. A noter aussi 
l’implantation de laurier-palme sur ce secteur (Prunus laurocerasus). Quelques bambous (Phyllostachys sp.) 
sont également observés le long de la papeterie. 

D’après les riverains, le ragondin (Myocastor coypus) est également présent sur la partie aval du linéaire. 

Raisin d’Amérique et robinier faux-acacia à Castelnau 

 

Principaux ouvrages 

 La reconnaissance de terrain à permis de mettre en évidence au moins trois ouvrages principaux sur ce 
ruisseau auxquels s’ajoutent des ouvrages qualifiés de « secondaires » et correspondant à de petites 
retenues (DFCI ?).  

 GS 1 :     Dalot en béton (2 mL x 3.5 mH) supportant la route départementale RD 10E15.  

 GS 2 :      Ancien moulin du Château de Castelnau reconvertie par la suite en scierie. Cet ouvrage créée 
une importante retenue d’eau en amont (au niveau du bourg de Castelnau). La maçonnerie 
et les vannages de cet ouvrage apparaissent en très en mauvais état ; la bâtisse menace à 
terme de s’effondrer si aucune consolidation n’est entreprise. 

A noter une importante chute d’eau en aval de la RD 12, haute de plus de 4 mètres, qui 
creuse le lit et les berges, faisant affleurer le substrat calcaire ; le canal souterrain qui 
alimentait l'ancien château de Castelnau débouche lui sous la chute du moulin. Précisons 
que cette chute d’eau impacte de manière notable le bief aval qui affiche une très forte 
sensibilité aux érosions. 
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Cet ouvrage affiche un niveau de franchissabilité très faible voir nul pour la faune piscicole. 
Le franchissement de l’ouvrage pourrait toutefois être réalisé par le biais du canal 
souterrain si toutefois celui-ci s’avérait empruntable (ce qui n’a pas pu être confirmé ici). 

 GS 3 :      Retenue reconstruite en 2005 et servant à la fois de  réservoir DFCI mais aussi de réservoir 
en eau pour la papeterie (pompage industriel donc). L’ouvrage (hauteur 1.8 m) apparaît 
très difficilement franchissable pour l’anguille qui doit toutefois pouvoir contourner les 
berges.  

La Retenue DFCI de Tout Vent, facilement accessible depuis la route départementale n° 10, affiche un seuil 
important avec une pelle à crémaillère encore fonctionnelle. La formation d’un canal, induite par cette 
retenue d’eau, est à noter en rive droite et en surplomb du bras naturel du Goua-Sec ; une part des eaux de 
ce canal se déverse d’ailleurs dans le ruisseau naturel en aval immédiat de l’ouvrage. A noter la forte 
érosion de l’assise du seuil qui affiche d’importantes fissures au sein desquelles l’eau s’infiltre. 

Illustrations diverses des ouvrages hydrauliques du Goua-Sec : 

(1) dalot GS1 de la RD10 E15, (2) Barrage DFCI en aval de GS1, (3-4) vues amont et aval de la retenue de Tout-Vente,  

(5) chute d’eau du moulin du Château de Castelnau GS2, (6) retenue DFCI de la papeterie GS3  

   

 

 

BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE GOUA-SEC 

Principales forces et faiblesses 

 Cours d’eau évoluant sur les deux tiers de son linéaire dans un environnement essentiellement boisé de chênaie et 
d’aulnaie. Naturel et préservé avec des berges stables bien soutenus. 

 Intérêt des annexes humides du ruisseau : aulnaies marécageuses de laîches… 
 Bonne qualité d’eau (amont) 
 

 Urbanisation concentrée sur la partie aval du cours d’eau  
 Partie aval du Goua-sec soumise à de multiples perturbations : faciès jardinées avec des pratiques d’entretien 

inadapté (défrichage), envasement du lit (eaux stagnantes)  
 Ripisylve très dégradée à l’aval : érable sycomore dominant, berges à nu, impacts notables sur la qualité du milieu et 

la qualité de l’eau 
 Espèces invasives et envahissantes bien présentes et à surveiller à l’aval du réseau 
 Déchets ponctuels observés à l’aval 
 Ouvrages GS2 et GS3 portent atteinte à la continuité écologique du ruisseau  

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  
Biodiversité 
 & ripisylve  

Pollution & 
qualité des eaux  

Espèces 
invasives 
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Figure 22 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic du Goua-Sec et de Goualade 
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2.3.2. Les affluents (ZH3) 

Ce chapitre propose un état des lieux succinct des petits affluents de cette zone 
hydrographique n°3, qui permettra dans le cadre de l’élaboration du de futur programme de 
travaux de définir des orientations générales de gestion : 
 

CCCOOOUUUMMMAAANNNDDD   LE RUISSEAU DU COUMAND 

Communes : Saint Michel-de-Castelnau Longueur : 2,9  kml Affluents : Ø 

1 point de contact : D10 E15 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau sylvicole et rectiligne à vocation principale d’assainissement.  

 Affluent de rive droite du ruisseau de Goua-sec, à environ deux kilomètres en amont de la confluence 
avec le Ciron. 

 Il s’inscrit, comme la majorité des cours d’eau du secteur, dans un paysage à caractère sylvicole dominé de 
pinèdes. La situation de ce cours d’eau et ses caractéristiques lui confèrent une vocation principale 
d’assainissement, cela implique le maintien de bonnes conditions d’écoulement pour le drainage des 
parcelles. A noter localement qu’en l’absence d’entretien, le réseau devient « flou » et tend à disparaître, 
favorisant l’étalement des eaux en période pluvieuse (ce qui perturbe d’ailleurs les activités sylvicoles. 

 Cours d’eau à sec (octobre 2009) lors témoignant de son régime intermittent. En lie avec sa vocation 
d’assainissement principale, il est seulement sollicité en période pluvieuse ; 

 Le tracé du cours d’eau est variable dans sa géométrie (encaissement et largeur plus ou moins importants) 
mais semble posséder un profil majoritairement rectiligne. Le substrat est sableux et forme le fond d’un lit 
de section moyenne avoisinant les 0,5 m². Les apports sédimentaires semblent limités ici. 

 La ripisylve, fortement soumise au contexte voisin, se compose principalement de pins et accueille 
quelques chênes aux abords proches du cours d’eau. 

 Peu d’intérêt biologique de cet hydrosystème. Limiter au maximum les opérations de défrichage (coupes à 
blanc) aux abords immédiats du cours d’eau. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole,  
(2-3) Ripisylve et profil du cours d’eau variables,           (4) Buse de la D10 E15 
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GGGOOOUUUTTTEEERRREEE   LE RUISSEAU DE LA GOUTERE 

Communes : Saint Michel-de-Castelnau Longueur : 2,8 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD12 E4 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau évoluant dans un environnement sylvicole. Pas de désordres majeurs, peu d’intérêt biologique.   

 Affluent en rive droite de la rivière du Ciron. 

 Cours d’eau à sec lors de l’observation (octobre 2009) suggérant un régime semi-permanent. 

 Milieu paysager sylvicole dominant sur le secteur ; 

 Substrat sableux présentant une couche humifère importante ; 

 Le profil assez rectiligne et possède une section sensiblement réduite en comparaison au ruisseau de la 
Grave (environ 0,6 m²).  

 Les caractéristiques morphodynamiques du secteur prospecté (perméabilité, faibles pentes) induisent 
des enjeux relatifs au maintien des conditions de transparence hydraulique des ouvrages rencontrés sur 
le linéaire et de surveillance ou de contrôle de l’état de comblement du lit dommageable de par sa 
fonction première d’assainissement.  

 La buse contactée apparaît obstruée (à 50%) sur une section représentant plus de sa moitié. Cet état 
favorise les ralentissements des écoulements et ainsi les dépôts sédimentaires 

 La ripisylve arbore des compositions différentes le long du linéaire avec cependant une prépondérance 
de chênes et d’aubépines pouvant former des structures denses. Le caractère variable de la ripisylve 
(densité, asymétrie, essence majoritaire…) joue en faveur d’une diversité. Cependant, toute proportion 
gardée, l’environnement considéré n’est pas par définition particulièrement riche ou de grande valeur 
patrimoniale 

 Aucun point particulier de pollution n’a été relevé. 

 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole, (2-3) Cours d’eau à sec et ripisylve variable le long du 
linéaire, (4) Connexion avec le fossé de bord de route, (5) Buse significativement obstruée 
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GGGOOOUUUTTTEEEYYYRRREEE   LE RUISSEAU DE LA GOUTEYRE 

Communes : Goualade et St Michel de Castelnau Longueur : 1,7 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD 12 

Etat des lieux succinct 

 Réseau artificilisé évoluant au milieu des pinèdes. Embroussaillement local du lit.  

 Affluent de rive droite du Ciron, ce cours d’eau évolue au travers de paysages ruraux à dominance 
sylvicole. Sa configuration aux abords de la D 12 l’assimile ponctuellement au réseau de fossé de bord de 
route. 

 Drainant un petit sous-bassin d’environ 1 km², la Gouteyre ne peut se qualifier de cours d‘eau majeur et 
n’offre pas d’enjeu prioritaire. L’état observé d’assèchement et la colonisation partielle du lit par les 
végétaux non aquatiques supposent des périodes d’assecs significatifs. Ainsi, et sans traces 
problématiques en lien au risque inondation, l’absence d’enjeu est confirmée. 

 Le lit arbore un aspect embroussaillé probablement accentué ou favorisé par le caractère non pérenne 
des écoulements, le cours d’eau étant à sec lors de l’observation (octobre 2009). 

 Le sable, typique et relativement commun sur le secteur, forme le substrat du lit qui revêt un profil à 
tendance rectiligne et parfois remanié. 

 La taille du bassin versant drainé et la qualité de la ripisylve en termes de recouvrement suggèrent une 
assez faible contribution en termes d’apport sédimentaire. 

 La ripisylve composée essentiellement de pins, de chênes et d’aulnes pouvant former un linéaire 
relativement dense, peut se réduire localement à une simple strate arbustive composée de fougères et de 
cornouillers. 

 Les espèces rudérales (ronciers notamment) pourraient faire l’objet d’un entretien adapté (fauche et 
exportation) dans le but de maintenir une ouverture cohérente avec les écoulements et de limiter ainsi le 
comblement progressif du lit. 

 Aucun commentaire concernant une pollution éventuelle sur le secteur. 

 Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole, (2) Ripisylve pouvant être réduite (fougères) 
(3) Ouvrage de la D 12 (connexion aux fossés), (4) Prairie à joncs (caractéristiques humides),  

(5) Cours d’eau embroussaillé (roncier, débris végétaux) 
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GGGRRRAAAVVVEEE   LE RUISSEAU DE LA GRAVE 

Communes : Saint Michel-de-Castelnau et Lartigue Longueur : 3,9 kml Affluents : la Goutère 

1 point de contact : RD12 E4 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau sylvicole et rectiligne à vocation principale d’assainissement.  

 Affluent en rive droite de la rivière du Ciron, le ruisseau de Grave s’inscrit dans un milieu paysager à 
dominance sylvicole avec des parcelles de pinèdes omniprésentes le long du linéaire. 

 Le cours d’eau à sec lors de l’observation (octobre 2009) suggère un régime semi-permanent dépendant 
des conditions climatiques. Les caractéristiques intrinsèques du milieu (substrat perméable, pente faible) 
et le régime hydraulique non pérenne supposent une « activité saisonnière » du cours d’eau, dépendant 
des conditions climatiques, l’étiage n’étant pas soutenu. Cette qualité implique un rôle principal 
d’assainissement, induisant une nécessité d’entretien du réseau afin d’éviter toute obstruction 
susceptible d’entrainer des débordements lors d’évènements pluvieux intenses ; cet entretien doit 
toutefois respecter des prescriptions particulières. 

 Le substrat sableux est recouvert par une épaisse couche d’humus, composé de débris végétaux 
(aiguilles de pins, feuilles de chênes…) formant une litière peu dégradée. Le risque de « charriage » 
important lors de chroniques pluvieuses du fait de l’accumulation en basses eaux ne semble pas 
s’appliquer (au vu des observations) avec des ouvrages « transparents » non obstrués. 

 Le profil du lit plutôt rectiligne forme une section d’environ 1,5 m² ; 

 La ripisylve est constituée de pins, de chênes et d’aubépines et forme une bande rivulaire significative 
sur le « versant » marquant l’encaissement pouvant être important localement ; aucune remarque 
particulière. Le corridor biologique que forme la ripisylve de chênes est toutefois intéressant et doit être 
maintenu afin de conserver cette continuité écologique. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Milieu sylvicole dominant, (2) Lit du cours d’eau à sec,                                                      
(3) Ripisylve de chênes importante, (4) Buse saine sous la D12 E4,                                                                                                      

(5) Friche sylvicole et forte invasion de Phytolacca americana 
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GGGRRRAAANNNDDDEEE   GGGOOOUUUDDDUUUEEE   LE RUISSEAU DE LA GRANDE GOUDUE 

Communes : Lartigue et Pindères               Longueur : 2,9 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : RD12 E5 

Etat des lieux succinct  

 Ruisseau évoluant dans un environnement sylvicole, légèrement impacté. A sec une grande partie de l’année. 

 Affluent en rive droite de la rivière du Ciron. 

 Paysage commun de la région, la pinède et les activités sylvicoles en lien composent le milieu 
environnant. 

 L’état d’assèchement du cours d’eau lors de l’observation (octobre 2009), conduit à penser qu’un régime 
semi-permanent, dépendant des chroniques pluvieuses,  rythme ce ruisseau. 

 L’ouvrage contacté (busage) est accompagné de deux « trous » en eau en amont et en aval limitant les 
connexions aux seuls évènements pluvieux assez intenses. Les caractéristiques intrinsèques du bassin 
(substrat perméable, couverture végétale satisfaisante, pentes moyennes) devraient  pallier à l’apparent 
sous-dimensionnement de ce cours d’eau au regard des débits attendus lors de crues quinquennales. 

 Le profil apparaît comme rectiligne, formant une section moyenne de 0,4 m²  assez mal défini ;  et le 
substrat sableux ne se différencie pas du contexte voisin. Pas de traces d’érosion significative. 

 La ripisylve est formée de chênes, de pins, de bourdaines et de fougères. La bande est dans l’ensemble 
assez jeune. De plus, les essences la constituant sont relativement communes et ne marquent pas, de ce 
fait un intérêt majeur. Il est important toutefois d’encourager la préservation de cette dernière afin de lui 
permettre de se développer. A noter par ailleurs  l’embroussaillement global du lit. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole, (2) Cours d’eau mal défini, (3) Point d’eau anti-
incendie (DFCI), (4) Ouvrage de la départementale (D12 E5), (5) Végétation aquatique (Potamot) 
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PPPEEETTTIIITTTEEE   GGGOOOUUUDDDUUUEEE   LE RUISSEAU DE LA PETITE GOUDUE 

Communes : Lartigue et Pindères Longueur : 4,2 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : route nationale 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau intermittent d’allure sylvicole. Végétation rivulaire limitée.. 

 Affluent en rive droite de la rivière du Ciron. Ce cours d’eau semble n’être qu’un cours parmi les 
nombreux « drains » parallèles observés au proche voisinage. 

 La petite Goudue évolue au sein d’un paysage de pinèdes empreint de l’activité sylvicole, répandue 
dans la région. Le cours d’eau était à sec lors de l’observation (octobre 2009). 

 Le substrat sableux (perméable), les pentes moyennes et la couverture végétale (majoritairement les 
pinèdes), composent un milieu favorable aux infiltrations, limitant a priori les risques de crues 
sévères dans le secteur. La qualité d’assainissement de la petite Goudue impose cependant une 
surveillance afin de limiter la formation de bouchons sableux ou d’obstruction des buses gênant les 
écoulements. 

 Le substrat sableux forme un lit de section moyenne d’environ 0,8 m², délimité par des berges de 
nature également sableuse et pouvant localement être à nu. Les « coulées » sableuses et autres 
bouchons sableux  ayant pu être observés sont des processus pouvant déséquilibrer le cours d’eau. Le 
régime semi-permanent du cours d’eau ne permet pas a priori d’évacuer complètement ou de 
compenser les arrivées et dépôts sableux, ce qui pourrait poser un problème à plus ou moins long 
terme. 

 La ripisylve composée essentiellement de chênes, ne se limite bien souvent qu’à une simple strate 
herbacée voire inexistante avec une mise à nu des berges. 

  Le substrat sableux, la végétation rivulaire absente ou peu représentée et les milieux proches en 
friche et formant une végétation basse ne supposent pas une richesse faunistique et floristique 
importante. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Pinèdes en arrière plan, (2) Lit partiellement mis à nu, (3) Phénomène de 
« coulée » sableuse,  (4) Lit embroussaillé, (5) Ripisylve souvent réduite à des individus isolés 
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PPPIIICCCHHHOOONNN   LE RUISSEAU DU PICHON 

Communes :  
Saint Michel-de-Castelnau 

Longueur : 3,1 kml Affluents : Réseaux de fossés 

1 point de contact : Piste forestière 

Etat des lieux succinct 

 Petit cours d’eau forestier d’exploitation sylvicole. 

 Affluent en rive gauche du Ciron, le ruisseau du Pichon évolue au milieu d’un contexte forestier 
malgré la présence non négligeable de pinèdes aux alentours. 

 Le tracé de ce cours d’eau dessine un profil plutôt rectiligne et périodiquement à sec comme lors 
de l’observation (octobre 2009). La mise à sec périodique du cours d’eau suggère une 
alimentation pluviale et une contribution plus limitée de la nappe, lui conférant un rôle principal 
d’assainissement. L’obstruction de la buse nécessite cependant une surveillance afin de 
conserver sa transparence hydraulique 

 Le substrat est sableux. Tout comme son voisin proche le Coumand, les apports sédimentaires 
du Pichon dépendent principalement des conditions de ruissellement qui peuvent au regard du 
substrat sableux fournir des apports significatifs et brutaux lors d’évènements pluvieux 
conséquents. Une surveillance postcrue pourrait être menée afin de limiter les effets bouchons.  

 Notons également la présence de nombreux point de chasse composés de nombreux gabions. 

 Le contexte forestier le long du linéaire offre une ripisylve composée d’aulnes et de chênes 
pouvant former une typologie de galerie rivulaire. Cette couverture végétale, à la fois dense et 
continue, est à maintenr. 

 La présence d’essences de bambou et de raisin d’Amérique (Phytolacca americana) nécessiterait 
une surveillance. De plus, une réflexion serait à mener afin de s’accorder sur des interventions 
adaptées permettant l’éradication de ces espèces invasives. 

 Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole, (2) Ripisylve de formation aulnaies-chênaies 
(3) Renforcement ponctuel des berges, (4) Lit à sec avec quelques embâcles, (5) Buse fortement obstruée 

 

 

 


